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Mise en contexte

Plus de 30 % des sols mondiaux et 70 % des sols européens 
sont considérés comme dégradés et/ou en mauvaise santé. 
Dans les espaces agricoles, 80 % de cette dégradation a 
pour origine les pratiques agricoles intensives. Cette dégra-
dation pose des problèmes de sécurité alimentaire et de 
préservation de la biodiversité, notamment dans les sols 
tropicaux, où les sols sont les plus fragiles. Instaurer des 
pratiques agricoles plus durables comme l’agroécologie est 
considéré comme une des voies possibles de restauration 
des sols. Cependant, cette transition nécessite de pou-
voir qualifier et quantifier l’état d’un sol, d’où l’émergence 
récente de la notion de santé des sols.
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Santé des sols, de quoi parle-t-on ? 
Bref historique de la notion

La notion de santé des sols est liée à une évo-
lution de notre rapport au sol (voir illustration 
La vision agronomique dominante a d’abord 
considéré le sol comme un simple support de 
la production végétale (notion de fertilité). 
Cette vision a ensuite été partiellement sup-
plantée dans les années 1990 par une approche 
plus environnementale en proposant la notion 
de qualité des sols. Celle-ci se base sur une 
approche fonctionnaliste des sols liée au 
cadre conceptuel des services écosystémiques. 
Depuis les années 2000-2010, un plus grand 
intérêt a été accordé à la composante biotique 
des sols, et la notion de santé des sols a été de 
plus en plus utilisée. S’il n’y a pas de consensus 
établi sur la notion de santé des sols, la majo-
rité des définitions sont cependant basées sur 
la définition de la qualité des sols, entretenant 
une confusion entre ces deux termes. Pourtant, 
la notion de santé des sols est aussi porteuse 
d’une approche plus holistique, écologique 
et durable du système « sol » qu’il y a lieu de 
mettre en lumière. Dès 1990, plusieurs scien-
tifiques reconnaissent à la notion de santé des 
sols une portée transformative en l’associant à 
celle de « soutenabilité », « d’agricultures alter-
natives ou durables », de « résilience » et de 
santé de l’écosystème dans son ensemble.

Critiques et perspectives  
de la notion de santé des sols

Les notions de qualité/santé des sols, et même 
de fertilité, restent controversées au sein de 
la communauté scientifique des sciences du 
sol. La principale critique est que ces notions 

simplificatrices ne prennent pas en compte la 
complexité inhérente de l’écosystème sol, qui 
se caractérise par l’interaction de sa compo-
sante biotique (le sol héberge ¼ de la biodiver-
sité terrestre) avec sa composante physique 
et chimique. La notion de santé de sol, notion 
métaphorique, est critiquée car elle assimile le 
sol à un supra-organisme, minorant sa com-
posante minérale. La notion d’évaluation de la 
qualité ou de la santé des sols est également 
critiquée car, si on peut évaluer la qualité de 
l’air ou de l’eau, celle du sol est plus subjec-
tive. Il n’y a pas de sol sain universel : son état 
dépend de l’usage que l’on souhaite en faire 
(culture, élevage), du service visé (séquestra-
tion du carbone, production végétale), du type 
de sol, etc. Pourtant, l’expression « santé des 
sols » a permis au sol d’être plus visible dans 

Fonctions et services rendus par les sols
(d’après Janzen et al., 2021).
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la sphère sociétale (https://www.fao.org/soils-
2015/news/news-detail/en/c/277682) et politique 
(voir Union européenne, Soil strategy for 2030), 
d’instaurer un dialogue fécond interdiscipli-
naire (science du sol, agronomes, écologues, 
sciences sociales) et transdisciplinaire (monde 
académique et sphère agricole). La santé est 
ainsi une métaphore utile qui transcende les 
groupes et les cultures, car la conscience qu’un 
sol sain est la base d’une alimentation saine 
est largement partagée. Cette notion méta-
phorique peut être appréhendée par le monde 
scientifique non pas comme un problème, mais 
comme une opportunité de co-construction 
d’une notion opérationnelle avec les acteurs 
du monde agricole.

Portée sociétale de la notion  
de santé des sols

Il existe une attention particulière à la com-
posante humaine de la santé des sols, faisant 
écho à de nombreuses conceptions populaires 
du sol, souvent comparée au corps humain. La 
notion de santé convoque un champ séman-
tique incluant les termes « soigner » (en lien 
avec les récents développements conceptuels 
et méthodologiques autour du care), « régé-
nérer », « nourrir » ou « prendre soin », que 
l’on ne retrouve pas dans d’autres concep-
tions plus techniques ou productivistes du 
sol. Cette question du soin pose directement 
celle des impacts des pratiques agricoles sur 
la santé des sols. Conçue de la sorte, la santé 
des sols fait référence à la fois à l’équilibre 
du milieu/sol, met en lumière sa composante 
vivante et une finalité de l’agriculture vers 
laquelle tendre afin de pérenniser le système 
de production et, par conséquent, l’ensemble 

du système alimentaire. Cette approche 
implique de reconnaître la portée sociétale 
de cette notion, questionnant le rapport au 
vivant de nos sociétés modernes et la visée 
productiviste et réductionniste du système 
agro-industriel. Le sol convoque dès lors dans 
un même mouvement la mise en lumière de 
la vie du sol et des dimensions culturelles et 
sociales de l’agriculture.

Faire dialoguer les connaissances 
scientifiques et paysannes  
pour évaluer la santé des sols

Par sa familiarité pour le monde agricole, la 
notion de santé des sols facilite le dialogue 
entre les conceptions et les connaissances des 
scientifiques et celles des agriculteurs. Ce dia-
logue advient dans un contexte favorable et 
relativement récent d’ouverture transdiscipli-
naire, notamment au sein du vaste courant 
de l’agroécologie, comme une piste néces-
saire pour affronter les défis socio-agroécolo-
giques contemporains. Il s’agit aujourd’hui de 
remettre en lumière la pertinence pratique de 
ces connaissances plurielles et de cultiver cette 
diversité des connaissances par l’expérimenta-
tion continue de pratiques agricoles adaptées 
à chaque milieu (notion de solutions adaptées 
aux contextes). Le dialogue entre différentes 
formes de connaissances implique non seule-
ment de reconnaître une légitimité à chacune 
de ces formes de savoirs (Kebede Y., 2023 – 
« Recherche en agroécologie : notre attitude 
plus que notre aptitude détermine notre alti-
tude ». In : Science de la durabilité. Marseille, 
IRD, vol. 2 : 100-103) mais aussi de co-construire 
un langage et des objectifs communs, au 
sein d’un contexte donné. Les méthodes 
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À RETENIR

L’évaluation de la santé des sols est un enjeu central de la transition agroécologique. 
Malgré les débats sur cette notion et l’absence de définition consensuelle, elle 
s’avère porteuse de changements dans la façon de concevoir l’écosystème « sol » 
et dans la démarche de co-construction des connaissances. Nous proposons une 
approche contextualisée de la santé des sols, qui implique une vision du sol en tant 
que socio-écosystème et induit un dialogue transdisciplinaire afin d’accompagner 
les agriculteurs dans leur expérimentation pratique de l’agroécologie.

d’évaluation et les indicateurs doivent être 
choisis de façon à être partagés par le monde 
agricole et permettre un suivi de l’état de santé 
des sols à moyen et long terme afin d’évaluer 
les impacts des pratiques (par exemple, https://
view.genial.ly/6113dcd58140450dac525bc5/

presentation-biofunctool). Dans cette pers-
pective, la notion de santé des sols ne peut être 
définie de façon standardisée et universelle ; il 
s’agit d’une notion située et contextualisée, qui 
se doit d’être co-construite afin de définir des 
indicateurs pertinents et adaptés localement.
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